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Je vous en conjure, dès que vous aurez reçu cette lettre, priez mon
Jésus de m'aimer au sein des afflictions et des croix, et de me conser-
ver, moi, pécheur indigne, parmi ses serviteurs et ses saints. Et vous,cher Ernest, soyez constant dans votre sainte vocation. Je ne vous ou-
blierai pas dans la ville des saints apôtres.

" De votre Seigneurie illustrissime et révérendissime,
"L'ami et le serviteur,

"STANISLAS KOSTKA.

Pos/-Scripum.-" Dans la précipitation du départ, j'ai couru à l'au-
tel de sainte Barbe pour lui dire un ou deux mots de prière et d'adieu.
J'avais apporté de la maison mon cilice et ma discipline ; je les plaçai
par terre, a droite de l'autel, dans un coin, et j 'oubliai de les reprendre.
Cher Ernest, dites mille choses aimables à celui de mes domestiques
qui connaît nos secrets; dites-lui d'aller chercher ces objets, de s'en
servir et de prier pour moi."

Cette belle lettre latine nous révèle la brillante intelligence de
Stanislas.-(A suivre).

VICTOR VInILLE, S. J.

LEZS PETITS SABOTS DE NOEI4

OMMENT faire?.... disait la jeune femme en s'en re-
tournant toute pensive.

Depuis que la comtesse visitait Jeanne c'était tou-
jours la parole qu'elle prononçait en la quittant. Chez
les autres, elle se sentait comme enveloppée de bénédic-

d tions ; on voyait sur son charmant visage comme le re-
flet du bonheur qu'elle avait donné.-Tu as été voir tes

pauvres, disait son mari en souriant.
- Qui te l'a dit ?
- Je vois leur joie dans tes yeux.
Mais quand elle revenait de chez Jeanne, elle n'en rapportait qu'a-

mertume et tristesse.
- Laissez-donc ces gens-là, disait le comte, ce sont des orgueilleux.
- Eh bien, non ! je sens que je ne les abandonnerai pas."
C'était Jeanne.... Jeanne-des-Haleurs, comme on 'appelait dans le

quartier, la meilleure ouvrière, la plus habile brodeuse au plumetis;
levée bien avant l'aubé, et couchée.... couchée on ne savait quand !
Car alors que tout était éteint dans la rue, on voyait sa lumière briller
encore à la vitre.

Tant que son mari avait travaillé, elle avait été heureuse : elle était
bonne. Mais depuis que le pauvre homme avait eu "son accident,"
peu à peu la misère était venue.

D'abord Jeanne avait voulu lutter : elle avait espéré se suffire, ne
pas être réduite à l'aumône. Mais avec deux enfants, est-ce que
c'est possible?.... Alors quand elle avait vu que tout le courage du


